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AVERTISSEMENT 

DE L'IÈDITEUR- 

AOUT le monde connoît le célèbre 
Raphaël & fes immortelles enfeignes au 
bas defquelles on lit Raphaël pincit. 
J'avois commandé à M. Brouillonnft , 
Peintre de TAcadémie de Saint Luc, 
le portrait en grand d'un de mes 
Oncles, Meftre-de-Gamp d*un Régi- 
ment de Dragons, J'allai voir le deflèin 
du tableau exécuté en petit ; le Peintre 
avoit repréfenté mon Oncle fous une 
tente , armé de pied en cap , poudré , 
frifé y mufqué , prenant fubtilement , 
avec le pouce & Findex , le petit 
doigt en Pair, fon cafque pour le pofer 
fur fa tête; dans le fond du tableau étoit 
repréfèntée une adion très-chaude de 
Cavalerie, dans laquelle le Régiment 
de mon Oncle faifoit merveille. Je 
trouvai mauvais qu'on fe fût amufé 
à lui mettre des papillotes pendant 
que fes braves Soldats fe battoient \ 

Aii| 



:a ver tissemen r. 

cclan'étoît pas dans le coftume de mort 
Oncle , .& je me permis de traiter 
d'ignorant M. Brouillanet ; un petit 
homme à manches retrbufTées qui étoit 
là , me dit : Croyez-vous , Monfieur , 
que tous les Grands Hommes ne font 
pas des fautes? Et parce que mon Con- 
frère a fait un folécifme de Peinture , 
faut-il le traiter d^ignorant? Voyez le 
Sallôn , voyez nos Maîtres faire des 
bévues , & reconnoiflèz les écarts du 
génie humain 3 & le fommeil léthar- 
gique du bon Homère répandu fur 
prefque tous les Auteurs qui ont expo- 
fé leurs ouvrages. Encore une fois, 
Monfieur, allez au Sallon, & fi vous 
n'êtes pas connoiflêur , fi vous avez 
befoin d'être éclairé ? lifez ceci , & par- 
donnez à mon pauvre Confrère le 
contrefens qu^il a fait dans le tableau de 
M. votre Oncle. Je pris un petit manuf^ 
crit fale qu'il me donna ; je le trouvai 
fi original que j'ai cru devoir en faire 
part au Public, 




LETTRE 

DE 

M. RAPHAËL 



M. JÉ R O SME, 

Vous tendez un furieux piège à mon 
amour - propre , mon cher Jérôme, en nie 
demandant mon avis fur les tableaux expo- 
fés au Sallon. J'ai l'honeur d'être membre de 
S. Luc , & l'Hôtel d'Aligre ne fympathife 
pas avec le Louvre ; cependant je ne refu- 
ferai pas mon ami Jérôme , le coufin de ma 
chère Fanchon. Garde - toi bien de montrer 
ma lettre à quelque confrère. Je jouerois 
trop gros jeu , & ils pourroient bien m'é- 
corcher vif comme Apollon fit à ce pauvre 
Marfîas parce qu'il jouoit mieux du fifre que 
lui. 
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J'ai lu dans je ne fçais quelle feuille qui 
cnveloppoit un morceau de fromage de brie 
que vçiQ vendit l'autre jour Madame Carré , 
qu'un ancien faifeur d'enfeignes étant allé voir 
un autre barbouilleur de fes amis , qui avoit la 
vogue, èflfaya d'imiter, d'après un tableau que 
ce Peintre faifoit pour un Maître Barbier de ce 
tems-là, un plat à barbe à l'aptique j & que fier 
de fa réuflîte , il s'écria dans fon enthoufiafme 
& moi aujjijt fuis Peintre. Ma foi , le même 
vertigo me prit hier au Sallon , quand je vis 
tous ces tableaux ii bien encadrés , que je les 
comparai à mes Peintures qui font toutes 
brutes fur le mur , & cependant fi belles , fi 
vraies, fans aucun ornement étranger j je nç 
pus me défendre d'un certain mouvement de 
vanité, & je me dis avec complaifaiice, en me 
frappant fur le ventre , & moi auffijefuis Peintre. 

Je te dirai, mon cher Jérôme, que je ne 
connois aucun de ces Meffieurs qui ont expofé 
leurs ouvrages; les Artiftes, les gens à talens 
ne frayent pas eqfemble. Je te parlerai donc des 
tableaux fans citer les Auteurs, J'avois vu en 
bas & en haut des femmes qui avoient devant 
elles de petits livrets j on me dit que c'étoit . 
rexplication de tout ce qu'on voyoit. J'imagi- 



i9') 
nai que j^JiJtoit une galanterie de l'Académie 

Royale qui faifoit imprimer ces livrets à fes 
frais , & une adreffe de Meflîeurs les Peintres 
qui , n'ayant pas comme moi l'efprit de faire 
des tableaux parlans , ou l'intelligence de 
mettre le nom au bas de la chofe, avoient 
fait imprimer dans ce petit cahier le mot de 
leurs énigmes^ j'en demandai un, & je fus 
très fcandalifc lorfqu'on me dit qu'il falloit le 
payer douze fols j je né fut paà fi fot, j'aime 
mieux dépenfer cette fommie avec toi à la 
grande pinte. Je m'en fuis pafle. J'ai fait de 
mon mieux, avec un peu d'aide, pour deviner 
les fujets j tu feras toi comme tu pourras, pour 
entendre ma critique. 

Ce qui me frappa d'abord eh entrant, ce fut 
un grand tableau qui eft au milieu; je l'exami- 
nar; je vis fur une même ligne des chevaux, 
des Meflîeurs, des perruques. . . Je me frottai 
les yeux &c j'apperçus dans le fond quelque 
chofe de grisâtre qu'on me dit être la ftatue 
cqueftre de Louis le Bien-Aimé j un charitable 
Monfieur qui étoit à mes côtés , & qui aVoit 
fait la folle dépenfe du livret, me dit que ce 
tableau repréfentoit l'Inauguration de la ftatue 
de la Place de Louis XV. ... Oh pour celui- 
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la , mon ami, il a manqué ^on coup: iJag^inten^ 
tion étoit louable , il a voulu faire un bon 
tableau , & il en a fait un mauvais j ces MM. 
font tous une grimace de pofledés; comme fi leurs 
/elles croient garnies de pointes d'éguilles j 
paffé pour MM, les Echevinsquiétoient embar- 
ralTés de fe trouver huches fur de fi grandes 
. bêtes & qui n*avoient peut-être pas fait leur 
Académie ; mais Monfeigneut le Gouverneur dfe^ 
Paris 'y lui <jui a fi bonne mine par tout, dont 
Tair eft fi gracieux , fi affable , lui faire faire une 
telle moue à pareille fcte , cela n'eft pas fuppor-^ 
table y & les chevaux.. ..je m'y connoîs moi, qui 
en peins quelquefois , les chevaux font les dignes 
émules de Roflînante : tu as vu mon cheval fart- 
tafquc & refdicuU de la rut dt Vendôme^ voilà un 
cheval cela. Compare le je te prie à celui que mon- 
te M. le Prévôt des Marchands , regarde celui-R 
comme il eft taillé,quel poitrail,queUe tête il pré- 
fente, & vois le mien comme il eft deflînéycpname 
il eft lefte, comme il fait la cabriole j je vipu- 
drois pour la rareté du fait voir nos deux cher 
vaux au marché . . . Examine auffi comme j'ai 
mis de l'art dans la façon de placer mon Pal- 
frenier , on n'enfileroit pas ces deux têtes avec 
la même éguille , cela eft grouppé j & ce Pal- 



frenîer , quelle mine agréable; c'étoît Guillaume 
du grand Cerf qui me fervit de modèle; il faut 
fçavoir choifir fon monde . . . Au lieu que ce 
Peintre a été déterrer d«ux vilains forts de la 
Halle pour peindte deux Savoyards qui fe bat- 
tent fous les pieds des chevaux , en ramaflant 
l'argent qu'on jetoit ... fi tu voyois comme ils 
font vieux, la figure qu'ils font, ils te feroient 
p^itr; que n'a-t'il pris un de ces jolis ramon- 
neursqui vendent leurs dents un louis pièce pour 
les Dames de la Cour : il y en a qui ont des 
mines très-tagréables , il n'en coûte pas plus de 
prendre de jolis modèles ; & lorfqu'il m'a fallu 
peindre au Fauxbourg S. Denis, cette Mar- 
chande, qui vend du Tabac râpé, n'ai-je pas été 
prier MUe Manon Beauregard de fe laiflTer tirer ? 

Sur la gauche, un autre grand Tableau attira 
mes regards: le M. au livret m'apprit que c'étoit 
un jeune homme déguifé en fille , qu'on recon- 
noilïbit , parce qu'il prenoit un couteau de 
chalTe plutôt qu'une cocffure à la gertrude : je 
trouvai qu'on n'avoir pas été fort embarraffé de 
reconnoître le Jouvenceau en cotillons : car on 
lui avoir' fait fa part avant qu'il ait eu la peine 
de la choifir ; les armes , le bouclier , tout eft 
/ de fon côté , les bijoux de l'autre. ... Ce Ta- 



bleau pardît avoît été fait pour ctjre vu à là 
lumière j les bougi^ûr ^dront aux arbres leur 
couleur naturelle^ car au jour il eft bleu comme 
amidon. Tu te rappelles, peut-être ,ce berceau 
au coin de la rue d^ Louis le Grand, ou ces 
deux Riboteurs & cette Demoifelle boivent de 
la bierre double de mars & du cidre dlflîgni ; 
voilà de la verdure ; regarde comme les feuil- 
les qui tapiflent ce berceau font naturelles , & 
la Demoifelle du moins a im air noble : cela 
fent fon quelque chofe , ce n'eft pas un petit 
nez retrouffé comme cette Prinçefle qui eft 
appuyée fur des carreaux, &qui reflemble comme 
deux gouttes d'eau à cette Demoifelle qui chan- 
toit dans ce Caffé fur le beau boulevard, & qui 
avoitunefrifurefi haute. En revanche , le M. 
au ftratagême pour reconnoître les fexes , eft 
d*un goguenard achevé : il eft fur la pointe du 
pied, le bonnet fur l'oreille, le col tors, & l'œil 
en tapinois : il contrafte parfaitement avec les 
femmes qui font très-peu flattées des joyaux 
qu'on leur apporte , & dont les figures blafardes 
n'ont ni ame ni expreflion. Je quittai ce Ta- 
bleau bleu , pour en aller voir un autre verd, 
verd, ce font des hommes, des ânes, des fem- 
m^ , des chèvres, des moutons, des enfans, 



desJ, pigeoiis pèle-mcle : on .dit que c*éft une 
marche: ils ont lair de danfer en rond. On ne 
devine ni d'où ils viennent , ni où ils vont. De 
loin, cela reflembleà Tenfeigne d'une fruitière, 
où il y auroit force choux, des herbes, de la 
falade& autres denrées. Le Peintre étoit preffé, 
car il n'a pas pris la peine d'achever les figures... 
J'ai vuentr'autres, un petit enfant qui avoit un 
œil gros comme un fol , & l'autre petit comme 
un trou d'aiguille. J'ai imaginé que c'étoit une 
plaifanterie, & coriime je n'aime pas à être pris 
pour dupe, car j'avois été admirer le Tableau 
fiir l'étiquette du fac, j'en ai été examiner un 
voifîn j c'eft un Moniîeur que fa femme reçoit 
à fa toilette j rien de plus agréable & de mieux 
fini que les détails de ce tableau. J'aurois fou- 
haité que le Peintre, n'eût pas gratifié le . mari 
d'un cçil dur, ce qui donne un ton façhé à toute 
f expreflîon du vifage. Ce défaut joint à l'ennui 
qu'avoit la Dame de fe faire peindre , lequel fe 
manifefte admirablement dans fon portrait , 
donne à ce tableau un air de querelle de ména- 
ge j c'eft ridée qui fe préfente à ceux qui ne 
connoiflent pas le couple heureux qu'il repré- 
fente. Pour celui-U je ne reprocherai pas au 
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Peintre -(I*avoir choifi un vikîn modèle j il 
feroit difficile d'en trouver un plus charmant. 
Je defirerois bien en avoir un pareil pour une 
Vénus que je dois envoyer dans un Pays étran- 
ger OLi je crains qu elle ne foit bien étrangère. 
Au deiTus de ce tableau en eft un autre 
qui repréfente une Dame à fon Clavecin , 
un M. derrière fa chaife, un autre à côté, 
ces trois pe^rfonnes ont toutes de beaux grands 
yeux, qu'ils ouvrent tant qu'ils peuvent aux 
fpedateurs. Le Monfîeur qui eft affis eft fi 
grand, que s'il lui prenoit envie de fe lever de 
fa chaife, il toucheroit à la voûte de la Salle. ... 
Heureufement il eft trop bien collé fur là toilej 
celui qui eft debout fort un peu plus , mais 
ce que je ne puis fupporter, c'eft que ces trois 
perfonnes qui n'étoient pas-là fans fè parler, 
fans fe regarder , fontrepréfentéesfe mocquant 
les unes des autres , uniquement occupées dQS 
fpedateurs j n'y a-t-il donc pas moyen de mon- 
trer toute la figure desperfonnages,& cependant 
de les repréfenter avec une certaine intelligence 
entre eux? • . . Rappelle - toi, mon enfeigne 
des Envieux de la Culotte , Fauxbourg S. Denis, 
chez ce marchand Peauflîer. Mes deux cham- 
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pîons fe menacent des yeux , en tiraillant le 
haut-de-chaufles , & cependant montrent leur 

vifage au public Si au lieu de cela je les 

avois repréfentés tirant à l'aveuglette , unique- 
ment occupes à regarder les pafTans , on fe fe— 
roit mocqué de moi. On a beau me dire que 
ces trois têtes font des portraits, fi vous ne vou- 
liez faire que des portraits , vous n'aviez qu'à 
faire trois morceaux féparés , comme ce No- 
taire , fa femme & fon Clerc , mais vous avez 
eu l'ambition de compofer un tableau , mettez- 
y donc de l'harmonie & de l'enfemble. . . C'eft 
comme à la parade de Nicolet, je me mets en 
colère, lorfque je vois Paillafle nous regarder 
en parlant au bon homme Caflandre. . . Je fuis 
tenté toujours de lui crien Hé ! Butor, tourne 
ta te te , je ne fuis pas-là. • . Mais ce n'eft pas ici 
la place de te faire part de mes idées fur les 
Spectacles Se les hommes de bois , je réferve 
cela pour une autre Lettre. Revenons aux Ta- 
bleaux. ^ 

Oh! Mon cher Jérôme, comment te peindre 
mon enthoufiafnie , à la vue d'un gigot & d*un 
pâté, dont la croûte eft fi belle, fi dorée..,.. 
Voilà un tableau ! . • • Voilà la belle nature , qui 



ne 
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tf ompe Tœil du connoifleur & la dent du gour- 
mand. • . . L'eau m'en venoit à la bouche , & quoi- 
que j'éprouvafle le fupplice de Tantale, je ne 
pouvois m'arracher de ce divin morceau. . . Enfin 
bien convaincu que ce n'ctoit qu ime peinture, 
je revins fur mes pas pour admirer des Mari- 
nes de la plus grande vérité. 11 y en avoît une 
aflez belle coUedion , on me dit qu'elles n'é- 
toient pas toutes du même Auteur. . . En effet , 
je remarquai qu'il y avoir certains cadres , fur 
lefquels étoit gravé en gros caraûères le 
noni du Peintre. . • . Ma foi, mon ami, ce font 
deux habiles gens ; il y a un Clair de Lune qui 
fait grand plaifir. . . . J'ai trouvé le Ciel bien 
noir pour une Lune aufli fereine , mais on m'a 
dit que c^étoit comme cela j & je n'ai rien re*- 
pliqué. Le reflet de la Lune fur les eaux , le con- 
trafte de fa lumière douce avec le vif éclat d'un 
feu qui eft allumé dans le coin du Tableau me 
paroiffent un chef-d'œuvre... J'ai étéfincéremeni 
contrit qu'un homme qui honore la fortune pat 
remploi qu'il fait de fes dons, nous ait refufé la 
fa^sfadtion d'admirer douze Marines du même 
Auteur , qu'il a, dit-on, achetées & payées en 
homme qui fait apprécier le mérite & les talens. 

So0^ 



Son Camarade , fofe dire fon émule, a clés cho- 
fesainiquesauflî', fes eaux font d'un tranfparent, 
d'un criftallin achevé \ il y a de la chaleur dans 
laxompofition de fes tempêtes, le danger eft 
preflant , & il eft bien repréfenté fur les vifages 
confternés d-s Adeurs du Tableau. J'en excep- 
terai un. . . . C'eft une Chalouppe qui court les 
plus grands rifques par un grain de vent. . . Des 
Pêcheurs font fur le rivage qui témoignent la 
part qu'ils prennent au danger de leurs camara- 
des i 8c. l'envie qu'ils ont de les fecourir. A coté 
(ont deux Orientaux , je les fuppofe tels à l'ac- 
coutrement & à la longue barbe , qui voyent 
tout ce- remu- ménage avec un férieux, un 
flegme, une gravité Efpagnolej je n'ai pas été 
content du peu de naturel que témoignent ces 
deux Meffieurs, & deux autres non moins tran- 
quilles qui font de l'autre > côté fur un rocher , 
& qui ne prennent pas plus de part qu'eux à la 
cataflxophe dont cette Chalouppe eft menacée* 
Au furplus cet Auteur qui. peint fi bien l'eau, 
peint très-bien aufli le ciel, la terre, le matin , 
a midi, ou lefoir , comme il vous plaira; toute 
la belle nature eft foumife à fon pinceau, il 
rend les prés > les arbres , les bois , les champs , 
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tvdc une vérité ic une beauté, qui font regi«t<^ 
ter de ne pas être i h place dre ceux qu'U irepr^ 
fente dans des fîtes (î agréaUes* 

T^ vois, mon cher Jéronie ,que Je ne me £us 
pas prier pour louer les bonnes ckofes-^ c'eft paf 
cette mifoD, que je te dirai quilj&'/a pasd^ 
ternies pour rendre ta fupériorité ^ k délicate^ 
& U fini de deux Tableaux i Taigmlte , qui fè* 
préi(^tes)t, l'un notre bon Roi, iWrefbûd la 
Reii^4 eu p4?eiidrois cela toutfin tÈR»f p^iDur de 
la Feil^tuife fie- db la {&s belle , ^ tu n'en £eroi^ 
pas j)lus foc, icar plus &1S que tm f îbAtact^ip*^ 
pcs. 

ActiéfcmtééMTniAéiitx qui repté femè frtt 
deuxCcfnéëfts'j d un cêtcuateAîtemandeqm pîocé^ 
la Hatpe , de ratirire une Efpàgncjfc la <5uittare* 
Un Baron Allèitiaaid qpii étoit à -meS cités , dî-^* 
ibit : iPàrJi ,J&* peindre fy être un tr&'/t éê garfom 
difairt icuifrjtijemjih par U$ Efpapiûh ; rtui 
Altmuns ï^^foht ée% ^fétks àfi, & nus ctmttrc m 
moufio ^tmmé éix.... Je trbtfvjw qtfil avoit 
raifon , & j e tfappîrouvai pi^ d'tfvotr fait voya- 
ger cette Demoifelledè Viëmieà Madrid pùùr 
trouver des Auditeurs... Quekjue cliofe qtrf 
ma paxa plaifant & kocs da vr^emblable» c*eft 
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.^pie dans le tableau de la belle Allemande, les 
hommes écoutent la mufîque fans la regarder « 
Se dans celui de la laide Efpagnole, ils ont Tair 
de la regarder fans Técouter. • • . J'aurois plutôt 
pardonné la diftradion en faveur de la jolie, . • . 
Toute cette partie eft chargée de portraits fans 
nombre de femmes charmantes ; je ne te dirai 
pas fi cela eft reflTemblant, je n'en connoîs au- 
cune.... Il y a des hommes qui font plus laids 
.que des chenilles, qui ont la rage de fé faire 
peindre & la fottife de fe faire expofer au 
Saliori. 

J'ai remarqué une figure o£fcogénaîre, affu- 
blée d'une efpçce de maptelet de fatin blanc , 
bordée de blanc, je fuis fur que ce portrait fent 
pfaifir aux petits neveux de ce M. . . . Mais 
pourquoi venir au Sallon quand on eft fi âgé ? 
Et pourquoi fe vouer au blanc fitard? 

t*année a été heureufe pour le Clergé j car il 

eft peint très-refïemblant , un Prince d'une il- 

lufïre maifbh , deux Prélats , un Abbé qui nous 

donne de fes nouvellesi deux fois par femaine , 

y font , à ce qu'on dit , frappans : je n'en dirai 

pas aiitam d'un Miniftre qui çft peint dans fon 

fauteuil , Je Fai vu i l'Ecole Vétérinaire j je lui 
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aï trouvé un air fi noble , fi aifé , que j'ai été pi- 
qué de la façon gauche & guindée dont on Ta • 
repréfenté. Puifque je fuis fur le chapitre des 
portraits, il faut que je l'épuife. U y en a un 
dans le fond en pied j jarnigoi , nion cher Jé- 
rôme , quelle tête ! quel feu dans Içs yeux !. 
quel ton mâle & énergique dans toute fa per- 
fonne ! U y a bien de Tadrefle au Peintre à avoir 
faifi avec tant de précifion le caraftère du fujet 
qu'il peignoit. Sans l'avoir vu , on devine qui ce 
doit être : on dit qu'il y a quelques plis fur le 
front , & quelques traits le long des joues , qui 
font de la main du Prince de Condé , & du 
Maréchal de Broglie ^ car la tête eft plus âgée 
qiie le bufte & le refte du corps. 

A côté de ce, héros , on a placé Mars furprîs 
avec Vénus par Vulcain. • Pour le.cqup y ils ne 
lui échapperont pas ; car au Ueu de4es envelop-: 
per dans des filets, comme le texte le rapporte, 
h Peintre avifé a fait prendre au Mari un bon 
gros drap verd qu'il leur jette fur le corps. Le 
M rs ne juftifie pas la Vénus d avoir fait cette 
fotufe , ni la Vénus n'excufe pas le Mars de 
s'être amufé à la bagatelle , & laiflTé furprendre 
comme unbénet.». De l'autre côté eft unePfiché 
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qui regarde rAmour endormi; cet Amour eft 
grand , gros & long comme père & mère. Pfi- 
ché laide , fort mal en gorge , qu'on voit en 
plein fous fon bras. Je ne fçais dans quelle 
boutique ce Peintre lève fes draperies ; elles font 
affreufes ; celle de ce tableau eft d'un gros brun 
du Tiers-Ordre. Quand j'habille Mite Fanchon 
ou Mlle Nicole, j'ai foin de leur aflbrtirdes cou- 
leurs qui leur aillent , & je ne marie pas le teint 
vif de Manon la Gaillarde avec une jupe de 
feuille morte. — Au-deflus font trois grands 
tableaux , la naiCTance de Venus , la Vérité , SC 
je ne fçais quel autre fujet allégorique , que je 
n'ai pu deviner , malgré un Hibou , une Equer- 
re , une Règle & une Lampe. La naiflTance de 
Vénus , j'en demande pardon à l'Auteur , m'k 
paru d'une compofition féche ; Vénus point 
belle, trop grafle; fur-tout à l'endroit d'une han- 
che qui me paroît monftrueufei nul détail agréa- 
blé pour un fujet auflî riche ; il n'y a rien qui 
plaife , qui féduife , qui rappelle. . . La Vérité 
eft une grande femme , forte en cuir , droite 
comme un pieu, qui felailTe mettre à nudpar le 
Tems -y] le Tems n'eft pas ce vieux bon homme 
que tu connois , avec fa barbe ,. fa mine renfro- 
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jnée , faCa^^lx & fon horloge j le beau pl^r 
4e fe laifler voir à crû à un tel baxbon. . Ce n'eft 
pas le Teim d'à prcfent j c'eft le Tems du pr^- 
ipier âge j un petit Enfant ^ pas plus gros qu'un 
Amour , qui yole à tire d'aîle & emporte tout 
^vec lui j le Peintre qui avait peur qu on ne re- 
connût pas la vérité à tous ces fignes , a mis au 
bas cet axiome fl vrai de Barème ^ z Se z font 
^, ou quelque chofe d'approchant. L'autre fi- 
gure qui fait pendant , & quieft habillée, n'eft 
pas plus heureufe j elle reiTemble à la Dame de 
pique: c'eft tout ce que j'ai pu reconnoître. 

Pai vu que l'allégorie n'avoir pas beau jeu ; 
je me fuis tourné du coté de l'hiftoire ^ un ta- 
Jbleau voifin m'a. frappé. Ç*eft un Général qui 
.demande des feçours à un Sénat pour fon frère 
vainqueur * le coloris ne m'a pas paru brillant; 
mais les détails traités avec beaucoup de vérité 
.& d'intelligence. Le Général expfique les b^ 
foins de fon frère avec une noble afFurance j les 
« vieuxSçnareurs rêvent comment ils trouveront de 
l'argent, & le Syndic de la Compagnie eft debout, 
qui dit tout bonnement que cela eftimpoffi- 
;ble , & que malgré l'éloquence & la métaphyfi- 
que du Général & tous les anneaux que mon- 
tre là un autre Officier, il faudra néceflairement 
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ibaiicfasuiereeite&ableentcdprifê, earent^uf 
éems & par^R)ur pâfs^cectemaïKliice àemée a étl 
raf:e & indirpenfable* Je oraiWbien > mon chef 
Jér&me, qiiô cof ne m'enteodes pas , cas e*eft dU 
haut ftyle pour coi j la Fable & rHiftoire fte te 
font pas familières \ eu e$ Umekcellent Rapenr ; 
(u tecoanois ^n bon cabac » en bon. vin» en 
jolis minois » 6c puis c'eft tout: moi fai fait 
jsiesiécuiles -, j'ai appris la Fable & l'HiAoite > tu 
|n as demandé mon avis ^ tu as séveillè mon 
«niour«propre ^ le démon de lacciûque s'efteiâr 
pa(é de moi^ & krage de fairerëntendu ,^ de ^^ 
mon femitnent i tort âcàtra(Ve£S m apcis^ ilfaut 
quejeporfe* Je fuis prcflTé de caufer. Ne m'4« 
coûte jpiSjt fi tu veux ; or je te trouvîe fous tna 
fnain » de je m'adre(Ie â toi comme un amam 
trahi Se furieux , faute de: confident, apoftrophil 
inuslôs^^Etrês infenfibles qui L'e»imonaen£i. 

Pour de£:endife çep^ildaiit un peu à^ ta pointée» 
fe vais te parler d'un fujet all%orique que tn 
âèmmrzs fanspeine^^c^éfirPH/ftienquiVètitàlklii» 
mer ùm flambeau i celut de TAmotif . CerH/« 
me» eftun^graid^ftandrhi qui ly ppend d-une 
dq&n très^^ucke* \ it riteommeunniatis de voit 
kâamaiié qui fuiefà médie- ; te pedt Amour le 
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i:çgarde d'un air cauftique , & fe moeque de le 
voir fi mal adroit. L'Hymen a deuxcauronnes à 
la main : j'ai vu les fleurs ; le Peintre a oublie 
un attribut effentiel , car on ne difldngue pas le5 
épines. . . 

, Voici une petite Fille toute jolie qui fait fa 
prière , non pas à l'Hymen , car ce n'eft pas uh 
Saint ieté par le beau fexe , mais à l'Amour. 
Ah, la jolie tête ! Ah, le vilain corps ! Quel dom- 
mage que ce petit minois (i fin , fi tendre-^ 
n'ait pas d'épaule droite & ait une jambe mal 
placée ; qu'il eft cruel de l*avoir jnis à genoux 
d'une façon aufli incommode pour elle y hélas! 
la pauvre petite , elle ne s'eft pas adrelTéè à un 
joli enfant , car le petit Amour reiTemble à un 
magot de la Chine ; il tient une couronne. Si 
la petite fille vouloit rire , elle paflTeroit à tra- 
vers comme dans un cerceau. La fcène fe pafle 
dans un bofquet fombre j il y a des Fleurs , des 
Tourterelles qui font très-agréablement ren-i 
dues : mais on ne remarque que cette jolie tête 
& ce vilain corps. En voilà encore une autria 
bien jolie , s'il y avoit des blondes de cette cou-* 
leur -, c'efl une petite figure de cire collée çom-i 
me une image fur la toile ^ quienvoye un baifec 
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par !â fenêtre ; je te dis cela parce qu'on mê IV 
dit j car au Diable fi je Taurois deviné. Si une 
grande Dame m'avoit donné unfujet auflî agréa- 
ble à traiter , je m*y ferois pris tout autrement ;* 
au lieu de lailïér ma petite fille en dedans de 
U fenêtre plaquée contre la toile, je Tau-^ 
tois fait fortir à mi -corps hors de là croifée j' 
elle auroit envoyé fon baifer plus commo-» 
dément , & le galant qui eft au bas auroit eu Ici 
plaifir de la voir ; j'aurois fuppofé qu'elle logé 
au fécond , au-delTus de l'entre-fol comme ce4 
la fe pratique y ç*auroit été un - motif de plus 
pour lui faire fortir fa tète afin quelle: foit ap^. 
perçue par fon amant : je me ferbis efForcé de 
donner une autre expreflîon à fes yeux. Je n'au- 
rois pas voulu de ces demi -pâmés du tableau j 
car on ne fe pâme pas pour baifer fon pouce ,*" 
mais je lui aurois donné uti regard vif & ten-'> 
dre^quelque chofe de pétillant &"de lafclf , qu?' 
eut,dit:je ne puis t'envoyer que cela , mofr 
petit ami ; à la première occafipn nous ferons' 
mieux. Je connoiis uns certaine rue , près d'uir 
Boulevard, où j'ai vu ce petit manège entre une* 
jeune Demoifelle , qui étoit fous la garde d'un 
vilain ours , & un jeune homme qui venoit re-* 



^olt Cir U bcuae des baiiecs foaffléiptf U fet 
«ictce. Sir Auteur avait été àpottéé de voir cela 
comme iooi 9^ il auroit biça iiiieox f empli £om 
(iijet. 

; Il faut t;e dite qu'on eft tfès-dif&cile fur le 
compte de ce Peimce qui a fait des chofes ex* 
ijellentes ; }e n'irai pas loki poïir te le prouvert 
Voici de fa composition : un petit Enfant moitié 
fiud fmr fa chaife,. jouant avec un Chien ; riem 
le voir. N'ayes pas peur , nigaud } le chien ne 
te mordra pas. Approche : c^eft une peinture. 
Si tu crois que je vais toujours te (êrvir dcf 
morceaux comme celui4à , tu as tort : cela n'ell 
pas aifé , dit le Peintre , il fait mieux » il le 
{MTouve. Je ne fuis brin content defon tableau de 
l'Empereur Sévère. Un père reproche à foa &s 
4e lavoir voulu faire alTaffiner , Se il lui dit » 
ordonne qu*on me donne la mort wree cette 
^ée \ Te fils eft fort fot : je dis £>t» car il n*eft 
{las confondu comme un iUuftre feélérat, mait 
honteux comme un fondeur de cloches ; let 
deux Généraux qui font au chevet du lit n'ëx« 
priment point aflTez la furprife & rhorreur d^oôt 
ils doivent être pénétrés. L'Empereur tend ua 
feras long d'une auhie » Se £b démet le poignet 
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fV ^QA gejFle \ pour mettre ime uwcsiht ^cn^ 
jportion entèe4e bras & la cuîde , le Peintre il 
allongé, outre mcfore^ celle as foii Empéreut» 
c'eft une j^tmbe , une cuiiTe droite qui ne fink 
pas. Au furplus il lui £era facile 4e fe défaite de . 
cette cuilTe cfiâbrme, car elle ne tient en façon 
<]uelconque &c n'appartient pas au refte du 
corps. Je voudrois bien fçavoir pourquoi 
nous autres Peintres (je dis nous) nous aHo» 
chercher des fujets étrangers à traiter tandis 
que notre nation en fourniroit qui fecoient 
fans doute plus intéreiTans. £(t - ce que notre 
hifloire ne fourmUle pas d'evénemens au$ 
iÛuftres à repréfenter que Thiftoire Romai- 
ne? Demandez à M. Cochin qui vient de-Êiire 
pour l'Abrégé de M. le Prcfident Hénaulr , 
des defTeins qui vivronc les années de cet 
immortel ouvrage y n'avons- nous pa& dans ne^s 
annales des traits aufÏÏ grands ». au0i nobles^ 
auffi frappanS) auffi tragiques que les autres 
nations? 

Si jamais je fuis reçu i rA^adéftiie .Ko^ale 
comme Peintre d'Hiftoite > je fgais que cela 
nedpasaifé , uAconifcere me T^» die ; je poopo- 
ferai que tous Uj^ fujets de réci^pâoiljlî^mjiâ 
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traits de notre hiftoire : au bout d'rni certaîÉ 
^tems nous aurons une colleâiion intérefTante 
des faits qui auront été célébrés par les talens 
dans tous les genres , laPoëfie, l'Hiftoire^la 
Peinture , la Sculpture , nous troquerons pour 
placer dans nos Edifices 8c nos Jardins public^ 
nos ftatues de Titus , de Trajan ,que le peuplé 
*nè connoîr point , contre celles de Henri IV , 
de Louis XV , que tout bon François fera flatte 
de voir & de reconnoître , & nous ne perdrons 
rien au change. 

Pendant <pie je fuis occupé à reprocher le 
mauvais choix des fujets , il faut que tout d'une 
haleine f exprime mon mécontentement d'un 
deflîn du même Auteur qu'il fe propofe fans 
doute de traiter en grand. £tf mon du Père dé- 
naturé abandonné défis enfam. £ft-ce qu'il en eft 
des pères dénaturés ? Quel fujet ! La mort du 
jpère abandonné de fes cnfans ; le tombeau ne 
feroit donc pas le terme des reffêntimens ? Ce 
fujet me fcandalife : je fuis fâché qu'un Fran- 
çois Tait imaginé j & pour me guérir par le 
même fer qui m'a blefle , je quitte ce vilain 
croquis pour aller voir celui de la mort du bon 
Père, voilà un fujet digne , ihtéreffant j je re- 
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toiinpis à ce deffin l'Auteur patliécique 8c fu^ 
blime du Père paralytique fervi par fes Enfans. 
J'ai remarqué encore une jolie efqùifle qui m'a 
faitplaifir j c'eft uiie bomieMère entourée de fes 
Enfans : il y a long-tems que je defirois que ce 
fujet fut traité ^ l'idée m'en eft venue en voyant 
pafler devant: mes fenêtres une jeune femme 
toute mignonne, toute gentille avec fa petite 
famille au nombre de'^juatre. Gette femme , ' 
que j'appellerai Clariffe , pour mettre un nom 
à la chofe , eft bien la petite maternité la plus 
întéreflante poffible à imaginer j rien de plus 
féduifantque de la voir avec fon cortège \ c'eft » 
le grouppe le plus joli du monde, cela fait 
venir l'eau à la bouche d'être Père & fur-tout . 
avec une telle mam^. ... Si j'avois eu les 
talens de cet Auteur il y a long-tems que j'au- 
rois enrichi ma coUedion de ce fujet agréable ; 
pour faire contrafte & mettre l'ombre, j'aurois 
eu foin de peindre fon large mari dans le coin 
Ju tableau. ; 

Lâiffons les deffeins pour revenir aux Peîn- . 
tures \ Gérés enfeigne l'agriculture au Roi • 
Triptolème, il y avoit de quoi faire un beau : 
xnorceau . • . &: je crois que l'auteur n'y a pas 



teiifli^ le ton ^général éi «abtonÉ^ «ft d'titié éèth 
Uni de btix^tm foncée ; Cérès nourrit le fils du 
Bs)i qui pexid i (sl mamélfe j il y avoir pès de 
mol on fameux Acxoucliew qûidifoit: voilà une 
nmuxice que j^ âe dotinéf ai st aucune de mes 
accouchées ^Htty a pad de lak dans ce fein , 
c^ celui d'unie |>ràt<i fitk. Le Roi Triptotème 
nîa pas bo^nne ^àfôh ;^ }e ne i^^s pourquoi 
l'Aoceor à ^duicgé «n arfaté de petits ibmour9> 
il y en a coiKtne des pom^iés a un pommier. 
Je me fm» doniîé la tdf ture pour deviner ce 
qu'as £iiiM€nt\i ^ an ^1 efprit prétendoit que 
cek V0tikâ.r&e^^ê l'abondance faifoit naxtre 
r&moucjSc^^ qOàndlepainétoit àbon marché 
onÊûfôïtbeailcoup ^enfails j tu te contenteras fi 
ta veKS d& ti6ltie é^pUcatkm ; au demeurant la 
jnotffc^^ é^ faîc^ ffVàât le tems, car elle n'eff 
pas êim lieaif }àu3^. 

Le tableau qdi Teptéfeflte le triomphe du 
Dieu du vin ne vaut pas phis que celui de la 
I^elTe nourricière ; Bacchus eft dans un char 
avec une grtirâô Dpndon^ M a de Ci vikines 
cuiffes ^ de^m^^fês fi gros, fi trapus, qu'il 
te([em\^ pWftèé i Polyph^nte. Ce n'eft pas. g: 
ragiré;d>te Di^ q^ (Mté6t hî^yaipheEti^ sntie 



#t teàhtû} édtns llflô île* 79àxbs Arianne 1t 
idélftiKib? y i fâ fuicd vieiMéiit des Bacchantes 
imne peot pas plus mal deflihées Se coloriées ; 
«me graflde cuve annonce lé teAis de la ven* 
dsmge; maïs jeté déie> fi m as {bif, de pouvoir 
y atteindre , les bords eh font trop hauts SC 
trop efcarpès"^ t:'(gft là plainte que fait une ven* 
daJigeafe qui tend les bras & fe pend apràs pour 
7 parvenir. 

Je fais le tonr de PÔfympe : voici deux Vc» 

jitts qbi pleurent ht â^rt d'Adonis. L'une a pris 

Upeihe de defcendfô de fdn Char ; elle fou« 

lient là tète défaiHunte de fon amant ^ elle n^a 

ipus Vivt farop affligée > m^s c'eft une excellente 

{«rde-mdade j elfe foulève cette tête avec tant 

dé délicatdSe, elle cherthe à la repofer fi mol- 

kairiem for fon bras, qu*elle intéreflej c'eft 

comme la Sœur Magdeleinë qui eft fi jolie SC 

^ue tuas vu fi^rvir les ihalades à l'Hôpital avec 

tâi&t de daoceut & de propreté. L'autre Vénus 

eft défefpérée, elle s'arrache les cheveux , elle 

^qnkté ibnxhar; cependant elle h'eft pas i 

ferre, c'eft dans le* airs, d'od elle voit à vue 

4^0Îfeatt. &m, cher Adonis froid ôc inanimé » 
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qu'elle fe lamente & fe àé(o\e ; les Grâces fotiT 
autour d'elle fort empr^flTées , lui tenant les mains 
pour qu'elle ne meurtrifle pa$ fon beau fein. 
II y avoit une efpèce de moine qui regardoit ce 
tableau , il vit une femme dans des nuages 
entourée de jeunes figures, il dit à une bonne 
vieille qui lui demandoit ce que cela.repréfen- 
toit : c'efl une ipothéofc , elle le crut fur fa parole* 

Je quitte un inftant les Divinités du Paganif- 
jtne pour te parler des habitans du Paradis ter- 
reftre. C'eftAdam & Eve au moment où elle lui 
préfente la fatale^^pomme ; aux pieds de: la eu- 
rieufe & indifcrette femelle , eft un Angora 
qui vire fa queue , & fefrotte contre la jambe 
de notre mère commune : tu entends que 
cela veut dire que la femme eft traîtrefle 
comme un chat , & qu'à . l'inftant qu'elle 
fait patte de velours y elle égratigns. Je 
fuis fâché pour notre: premier Père à tous 
deux,- qu'on lui ait donné une figure - fi igno* 
bl.^; il a un apofiime au çôré : c'eft fans doute 
rendroit de la côte tirée qui eft encore gonflé ^ 
un Chien flaire la Pomme j s'il avoit: été plus 
adroit , ^^ue de njaux il e^t, épargné, au genre 

humam! 



Ibum^l Mails je crois que la Peinmte {erievi}) 
ïB^J^i»B dos vapeurs sjeinoraliiej retournons il 
ht AU. 

Le Centaure Chîron eft tepréfeiitéiiiftrttl'* 
iaiit Adiille clans la Mofique ; ce Centaute a la 
^au trop blanche pour un Centaure \ il s'eft 
kÀraagé je ne fçais comment pour fe tnetcce 
décrire Achille. Le Peintre loi a cafté les pieds 
|Kiur l'accroupir fur une e^^àce d'élévation t queqe 
iecottckoit4i toW bonâetkiem fur l'herbe. Dans 
ttta belle enfe^ne dcJa Crémière , Chaupi iPAtÈ- 
4in ^ fai peint une tache qui donne i téter à fon 
f&m \ j'ai couche la ^r^e bien à fon aii»^ ^ le 
ireaii eft tout prps d'elle ^ chacun eft bien , èc 
tout le monde eft content» 

Dans k mime «aùigéé eft un tableau qui ré- 
préfiettor ufle gamguewe des environs de Mof- 
vux t jcetableau a de Xâ pâté Qt à\x détail ^ TAiv^ 
teur tflure «lue ^te^r^io^e ^i//« pMftnufouvtru 
^ik VMfiitf Je naMfia^.\iPj0iufiemens qu'on p^u% 
taaMtpHr dam ^%<KM«tif.v^beatt mentir qui 

«ifint;dé lpkvj'«4wsl|W â«^«4> 

4âer::«oi]> . "î -.> ::;.:•• 

Je lie cefatkMIpeSMfiÉbkfmlté ide tableau» 

li^Architè^^e 5 jd#^^uÎMt;>. de -Colonnades ^ 
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Mes environs de-Rortie , il faudroit ks aVoîï vds 
'pour juger de leur mérité , Si faiine mieux 
mon gigot & mon pâté que la Grotte de ï^aufi- 
•^ lippe , ou la maifon de campagne du* Pdhce 
/Mattei. , quelque belle qu'elle foit. Par la mente 
itaifon je ferai laconique fur les tableaux* d!Ani- 
'maux j il y a un. Dogue qui fe jettie- fu^^des 
' Oies i qui m'a paru très-bon . : dés/Critiqués 
•prétendent qu'il efl; trop outré i &.: fai été 
î^btànlé. . Je me fuis arrêté, à (la^taJ^leau .d'jsufs 
•càflïsi &: de Poules j c'eft mpn genr^ ; tu^conr 
mois ma fajiituft P,ouU qui- pond ^ rùt -. R&yaU, 
tMutit Saint Roçh 3 & m<m Coq qui bôU'^ Bouk- 
^arddc Richelieu; Aes s^uft , j'en i,ai. été affez 
content ; des poules ,:iK>n i il y çiiifbune 'noire 
h8c blanche qui reflfemble i uçe Cha^viffçiiris 

• Je ne finirois pas 3 fi Je vduloisJ. m'étendrèfur 
chaque tableau , il y eiX a'dé petits fui le d^am 
Hont les fujets font très-agréables :;c*èft Té- 
lémaque qui joue avèC'rAm^ur, 6ci\vA fetrûir 
comme lin papillon ikchàpielle 3 l^Atjioar; f 
ïbit dit en paffant, eft gfaôd &\éfiié.^deft:&c- j 
<chus & Ariane , Diane & Endimion .jticWiEiï* 
idimion a une auile;^ liiif 1^^ 
f u'il tient ea l'air ,jefa&.ftF^:f9ii»y}|>i. « ^M^ 
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(^5> 
iluelie jpUe Diime ! elle seV^etK àe la chafTe , elle' 

;^]iiaad9 elle e(t un peu rouge ; c'eft ce qae je me , 
difbi^ pour excufer le tonde la carnation qui étoit 
trop animé ; mais j'ai vu que c'ctoitle goût du 
Peintre , car il apeint la Nymphe Califto fortant; 
toute fi^dhe du bain:> a^ec une peau aufiî ila-z 
gellée : je n'ai plu;^ xien ofë dire>; Encot^/aut-^- 
il que je te parle d'un petit fujet qù l'on a mis 
le nom à la ckofe> j'en fuis fâché ; Tauteiir s'e(L 
adonne à un genre où il n'a pas befoin^ d'écrire» 
au bas ce qu'il veut r-epréfenter, fes fujets font 
prefque toujours légers &: agréables , fa ma->. 
Xiiere fine & délicate j il y e» a un. 4 côté 
qui eft fans nom & fans latin, & qu'on n'en 
devine pas moins. Le Modclc honnit€-^d^\& ti-^.. 
tre,eft une jeune fille toute nue qui s'avife de^ 
grimacier après trois heures de féançe , car il a 
Ûen faUucetems pour efquiflêrlet^leauqui eft- 
fur le chevalet \ la fille donc s'ayife de . fonger 
qu'elle eft nue , & d'être hon^euie du défordre où. 
elle eft ^ le Peintre eft fort furpris, de Ion fcrupu^ 
lej une prudente MatEone cherche à cacher la 
pjidique Nymphe fous.fonmantelet: cette Ma- 
trone c^iufe bien des débats entre les fpefta- 
feurs 'y^ les uns prétendent que c'eft une vilain^ 
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femxte qmé iàmâ tt é«ce )êmé fitti , JT 9# 
ib fondent fur fa %Ere^ i^^:^» ^ fMdlA»- 
âroif ëté deffinéè d'apcè^ Mtdsme Jiirekes it 
Pamela^ sb ajoutent que fi ttté écoit réelkmH^ 
fêchée de voir c«tte nudité ^ dje ne k coavn- 
roit pas fottement d'un petit bout de iba mmk 
celet , ce qui n'y fait pas pl^ qu'une m<taày» 
fur la lune , mais renveldpp6K9Îtbd& faîctt 
dans fa robe y d'autres aflurent «n comraic» cpi^ 
e^eft la mère de la fille qui la furptend dans un 
déshabillé auflî équivoque ^ &r qui témoignii 
fa eonfternatiôn de la voir en cet étsur | ils 
prient cette honorable intentbn à la Dame y 
en faveur d'une lattne qu'ils afTureat lemar*- 
quet dahs la prunelle de fon eeil gauche 
pour embroiûlléf la chofé > on a mis du latin fur 
le cadre. Un maître 4e Penfion m'aifit que cela 
vouloir dire ; Qu$ wfùtj^as faire k manftitéPMf» 
fiui l Eft-ce la mère qui en manquoit.? Eft-ce 
la fille? Sont -«ce tooi^ ideaic? Je rttn fçab 
rien \ devine fi tu peux » & choifîs fi tu Tofes. 

£n attendant > fi le Modéle-«honnète eft bien 
fincérement converti , voilà Madame de Ran« 
fin 3ç fes tfpis filles qui pourront la recevoir 
(dans leur înaifon à», refuge ^ finftitfitîon^ ii 



tfrT 

«ràdveift fe ftjèc ^'im grasJ laUèiti vceocK 
]^uiie& fès 0^ filles iaiplorefic làSsunce Vîer^ 
1^ » laquée inteicécb ptès dvi Perâ Etemel 
pour qtCA s'envoye pas 1 ces maUieuréiifes tous 
ks ihanxqtfeUes zftnéht ih&icés. • • Les fille» 
pénitences font 4snsle lointain, eUesne {ont pas 
aflèz jolies pour dei péchecefles^ & ont la taiW 
le orop éfitée } car, fi Je nr'en foairietts^ il fsUoit 
«voir /ait un enfant pour entrer dans ce Coù^ 
Tent. La Dame de Kattfiil ëft 'belle ^belles fone 
ks dette filles qui fo« for le devant du tableau, 
mais plus belle eft encorcfa ttoifiéj^e jpetite y 
qui eft derrière eUe» qcn n'a pas £ûc cR fottifes > 
mais qui en feroit bien faire ; ce tableau a dii 
^ifein & db rëxécution^ une des pénitentes baife 
avec une fe r v e n te cohiponâîon l'habit de laréfor* 
me que lui préfente une des fondatrices^Ilne me 
refte plus qu'à te parler des Gravures & Sadp^ 
tures^ Les Gravures m'ont paru très - belles :}'at 
diitingué la richefie ^invention de M. Cochin 
éfns iês deflèins pour l'abr^é de M. le Préfi-» 
dent Hénault ; chaque ^Ifatope eft un réfumé 
des faits principaux qui oAt été crûtes , & for- 
me une petit poëme^ dans lequel les allégories 
^Mtt tsiifiées avec beaucoup deiagadté.^. VoiÛ 



aytnmt )*aîme tes images dans Iè$' livres. TïS 
Je vcmdrois bieit quuit autejor eftimable que }a ; 

' co^floîs &:.quinoii&a enrichis d'une. infinité 
de- pi?odu£kîons agrid>ies , prît patron fur loi 
paur varier un peu fes figures , enforte qu'elles 
n'euifent pas toutes de grands yeux noirs , utr 
petit nez pincé & une bouche en cœur : c'efl: le; 
défaut du commun des graveurs , ils n'ont qu'un 
vifage à donner à tous leurs aâeurs. J'ai rendu^ 
juftice au burin de M. Willes ôc i fa manière 
unique de rendre les étoffes ^ ainfi qua la pré^ 
cifibn de M. le Bas ; il y a une eftampe dans la. 
manière qpi imite le crayon : c'eft Licurgue 
blefTé dans une Sédition.; un jeune honime 
tient un bâton dont il vient de le frapper!» 
La façon. dont il tient ce bâton parlé rriîlieu.v 
iï'eft>pas . naturelle & doit l'empêchét de s'en 

jfervir. Cet art de la gravure eft' pbuflB à une; 
grande pérfeâion , & il s'en faut bien que le^^ 
Sallonfoit aufli riche en Peinture. 

En Sculpture rien ne m'a frappé que le bufte 
de M, le Chancelier & celui dé Madame - la 
Gomtefle D. . • Encore dans ce dernier n'^-t-on 
pas rendu la fineile , t 'élqgance & la noblefle 
de l'original. . . J'ai V» une idée qui m'a - p toi 
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' un peu paradoxe ': c'eft- l*Efpcrancie , 'uhe gttiB^ 

•"*de femme appuyée .fur foh ancre »* ^qm 
nourrit l'amour peUdu à fon fein j ma&> ' 

.n'endéplaiféàraUtéur ,-on n'eft pas tc^Jbttïs 
régalé d'une nourriture nuffifubftantiêlle qiiand 

*oin âime^, ^q^*<m éljpéie j qUe d'amans font 
nourris de viande plus creufe! J'aiHois voi^u 
qu'elle eût exprimé fon Jait dans^ un vafe^ & 
^u'^lle en eût laiifé pomper ^un peu a l'Amour 
par un chalumeau. Âh ! quand j'étois amou* 
reux de Fanchon tacoufine , j'efpérois , mais 
la friponne m'alaitoit bien mal j fon nourriiibn. 
ne lui auroit fait guères d'honneur , j'étois mai-* 

gre comme un Coucou. Je m'occupois 

de cette idée lorfque je remarquai un grand' 
concours du côté de l'efcalier j je m'approchai 
& je vis, mon cher Jérôme , quelque chofe qui 
valoit mieux que toutes les Peintures, Sculptu- 
res & Gravures enfemble : c'étoit une Princefle 
toute jeune , toute charmante , la nobleffe , la 
candeur , l'affabilité fiégeoient fur fon front , elle 
avoit l'air contente, car elle lifoit dans tous les 
yeux le plaiiîr qu'on avoit de la voir j pour moî y 
plein de fon image, je m'en allai vite pouir 
mettra fur la toile fe$ traits} une de mes ami^ 



4lû loge^f ^ès éa PaUis Royal , to^i Soioaûéi 
igi»e j^ lui Mè tin oèîeftti poiu: ce titfe, i U 
" jDivuàU BUnfyifutu : fitçàs embAtr^iTé , voiiâ 
!«apn modèle e;oi^ç. Aid^sa» mon clùK létdme > 
l{« t'mvice à yçnir k to 4e ce mois célélnrer Ut 
-les; lieux 1» famé <l^ omie TH^Ht^mé & 4« £30 
«i^pifte £{><Qux. 

nPotù 7 Stpttmkrt i^$» . 

l^APHAEL 
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